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PROCÉDURE

Le trouble obsessionnel compulsif (TOC) se traduit par des pensées intrusives et des actes
mentaux ou comportementaux [1]. Les croyances sur soi, son fonctionnement cognitif et ses
capacités de contrôle des pensées sont particulièrement affectées et semblent jouer un rôle
central dans le maintien de cette pathologie [2]. Parmi les dimensions du TOC, les obsessions
agressives (e.g. pensées inacceptables concernant la violence, le sexe, la religion suivis de rituels
mentaux) [3] ont de particuliers que les pensées intrusives seraient plus fréquentes [4] et que la
stratégie première de régulation de l’anxiété générée serait le contrôle et l’évitement de la pensée
[5]. Ainsi, contrairement aux autres dimensions du TOC, la symptomatologie des obsessions
agressives sont circonscrites dans la sphère cognitive et métacognitive. 

L’objectif de l’étude est d’identifier les croyances
métacognitives qui favorisent l’apparition des
obsessions agressives. 

L’adhésion aux croyances métacognitives mal adaptées,
en particuliers celles liées à l’incontrôlabilité et le
danger, à la superstition, le châtiment et la
responsabilité ainsi que les croyances positives liées à
l’inquiétude, prédiront positivement et significativement
la fréquence d’apparition des obsessions agressives.

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Cinq-cents soixante-quinze participants (M = 30.9 ans, ET
= 12.3 ; 59% femmes) ont évalué la fréquence
d’apparition des obsessions agressives (YBOSC [6] ; α =
.82) et leur niveau de croyances métacognitives (MCQ-30
[7] ; α = .74 - .83). 
L’étude a reçu l’approbation éthique du comité locale      
(2023-RPSY-022) et s’est déroulée en ligne (LeSphinx®).

CINQ CROYANCES MÉTACOGNITIVES [7] OBSESSIONS AGRESSIVES [6]

Croyances positives liées à l’inquiétude (CP) : je crois que
l’inquiétude est utile pour moi.

1.

Croyances sur l’incontrôlabilité et le danger (CID) : je dois
contrôler mon inquiétude car elle est dangereuse.

2.

Confiance cognitive (CC) : je me méfie de ma mémoire.3.
Croyances sur la superstition, le châtiment et la

responsabilité (CSCR) : je serais puni-e de mes pensées.
4.

Conscience cognitive de soi (CCS) : je suis conscient-e de
mes pensées et je dois les contrôler.

5.

Pensées envahissantes, contraires
à son système de valeur et à ses
envies comme :

Se faire du mal
Faire du mal à autrui
Dire ou faire quelque chose
d’inapproprié, d’obscène
De provoquer par négligence
un évènement catastrophique
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Le modèle général de régression linéaire multiple montre une prédiction significative du score d’obsessions agressives (YBOSC) par un haut niveau à quatre des cinq
croyances métacognitives, F(5, 569) = 36.8, p < .001,  ∆r² = .24. Le modèle explique 24% de la part de variance des scores d’obsessions agressives. 

Figure 1 | Prédictions des scores de croyances métacognitives (MCQ-30) sur le score d’obsessions agressives (YBOSC). 
L’intervalle de confiance à 95% pour la pente et le paramètre intercept de la droite de régression correspondent à la zone grise.

Les croyances négatives sur ses propres aptitudes à contrôler et agir sur ses processus de pensée, notamment sur son inquiétude et sa mémoire, renforcent la fréquence à
laquelle les pensées intrusives agressives se produisent. Cette relation pourrait être médiatisée par les fusions cognitives dans lesquelles les individus éprouvent des
difficultés à différencier (cognitivement et moralement) la pensée de sa réalisation effective [8]. Les croyances négatives métacognitives aggraveraient l’apparition des

obsessions agressives du fait de l’anxiété forte engendrée par la croyance que ces pensées ont une forte probabilité de se produire indépendamment de la volonté de
l’individu. S’intéresser aux croyances métacognitives pour soulager les symptômes de ce type d’obsession serait un levier thérapeutique intéressant. 
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